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PARLEMENT BRITANNI UE.
(Nous avons donné bien au long les princi

pmauux disC:ou.rs qui ont été prolrnuos dans le
Parbenunit Britnmnc penint la discussion
sur la réponse au discours du trône et celle
du projet de Bill de Lord .J. Runssell contre la
prétendu agression papale. Mais, nous n'a-
vons pu jtusqui'ici reproduire ceux dI M. Roc-
Itclk, lu caurse du temps qu'il a fllti pouir on

préparer la tradunction. Nours réparons au-
jounrd'limi cette lacuine.-Ci suit le discours de
M\1. ]Roebtuck sur le paragraphe du discours uil
Trônc relatif à la question papale : 'orateur
s'adresse à l'lhon. membre qlui venait de par-
1er avant luii :-

MoxssNa,-amauis, depuis ie j'ai Phon-
netur d'occuper tit siége dans cette enceinte,

je n'ai éprouvé auttant de peine en me levant
que dans cette circonstance ; et je ire le dis
pas pour faire seulement rusage d'nî lie con-
munu. Jeno nis que dire à cette chambre
avec vérité dans quel êtat d'esprit, je me troun-
ve On lui disantt jure je r'proui jamais une
peine égale à celle que je ressens cinie le-
vant pour" vouîs adresser la parole. (1Ecotutez,
écoutLez.) lt ce sentimenti a sa caiuse udan-s le
fuit qu'aujourd'hui, pour la prermuiéIc fuis de-
pinis qfina je siége dans cette chlambu lîrc, .je vois
imue idiinistration qui se qualific elle-mêmc
dli nom d'iministration Libérale-(éeoutez)
-présidée par un ini str [e quri ua coIquis
PhIronneuemnr et la distinction dont il jOnit pour
être l'un des membres du grand parti libéral
-(eoutez)--dirigeant Ii-munémouc le preuimier
pas qtu'il fui t en) rétrogradant-(êeourtez, écou-
tez), ui sein d'urne nrîation et tdanss uni temps
aulquel le progrès effectif est la marque dis-
tiinctive par bmuItqellte, toujours et. ci iclitou oc-
casion, nou11s tenons à noius fiire honneur, cx-
écuter aiu milieu de cette nation et dans un
tel tenups, par ce Premier Ministre lui-même,
le premier pis véritablemntin rétrograde que
lon ait voulu tenter. (écoutez.)

Si nous exmiiiiinons, cuitinutle Forateur, les
autécédents dlui noble lord qui présida à l'ad-
iiiiiiistration, n'ffreut-ils upas eux-m mes Iue
gurnuitic de sa conduite ? Il fît unnu temps où
j'iuîiruuais pu le dire, mînais ce temps n'es'. P.is.
(écoutez, écoutez, ér-outez.) L'ai dernier, je
Ie serais exprimé conmmne l'a frit Pionoralrle

nue minbre,-j'aur ur]is dIit que les antcéidents i nu
noble lord seraient mie sûre garanti de l'in-
plossibiIité le trouver eln lui i;le premunicr u1-adver-
caire en rt lité îe la liberté civile et religieurse
de puis l'an ée 29. (écoutez, icoteiIz.) Qunels
sont les anitéd édents il noble Lord ? Il s'est
distingriné juIn rmi nurs comme lélu île soin ipart
por vétre orglamna rhis cette chanibre crn fiveun r
di 1ill de rappel lui-c les A etes d'iucîrpora-
tion.a(nruteu.)Telle a été sa principale af!uire.
Ce fut. là le premier prcédu suivi nnimuntière
Ie librcnté civile et religiemuse, et c'est lui ue

Polui hrge de le upruposer devant cette
chambre et j'entendis remarquer en cette
occasicln-et que 'ui ie lpermette d'appeler
auittention( le jionorable monusieurq upi a

secondé l'adresso sur ce fitit-que le but réel
lui rappi du-et les Actes l rcor'orat in
était, qu'en relevant les dissidCIts lde leurs
incapuciPtés, et C ldchargeuanit, <1u autre

côté les Protestuanits hu--ui leur était imiposé,
ccux-ci scraent en état de iettre le-sur le
los les catholiques. (écoutez, écoutez, écou-i
tez.) Cette observation partait d'uni io e aui
connaissait parflutement 'esprit huain,
elle venait de M. Cninimi mg. M. Caniiing dit
" gare à ce ule lo\is fitîtes. Dès que vous
aurez relevé les dissidenits de ce liays des iii-
icapacités qui les auflecteit, vous trouierez crn
eux vos cuetmis les plus ardeuts du moment i

que vous proposerez de relever aucsi dC leurs étaient remplis, et ils étaicrit enchantés le
incupacités les catholiques-" (Ecoutez, écau- vair'lésurrais les catholiques srrla niie
lez.) Je vois dans 'honorableismbreu pied (Icleurf res-qi no
preuve frappante de cet avancé. Il n'y a subiraiert lîlus Ciaucune mnière les inca-
plus d'incapacités relativement aux protes- pacilés pibiques qu'on lor avait imposées à
tants ; nous avonis uni royatime-iini, irotCstLnit- rason îe leur croyance religieus. (Vantez,
uni, et .insi l'on propose d'attribuer ces inca- éeotoz.)-Maintenant, Mûisieur, lorsque la
pacitès aux Catholiques Ronains. (Ecoutez, situationiîe ce pays est telle,-lorsquecces
écoutcz.) Mais j'en étais sur la conduite dli progrès ffectifý de 1'oîiiiornt leu, que pro-
noble lord ; et quel temps, je le deianrde, a-i îoýo île faire le noble lovI ? Il rons Lit (nui3-
choisi le noble lord pour adopter cette marche l re la reine n 'est que la discours
rStrorade? Un termps où les M1inistres ont dit noble lard) qu'elleiareçu boaiicoi d'a-
placi dans la boucho de la soiverine un ex- deses îigrandrabre ce classes doses su-
posé qui fait voir le progrès qui s'est niaifes-jccléiatites cofé
té dans ce pays, et le bonheur gli règne auréS par uiipouvoir étranger, et le noble lor-Iie
mi ilieuîles classes laîarieuises par l'e-fet îles nous laisse Irîninivtorlamas lesloute sur larticle
lois qui ont été fàitespour suirr les res- de ses intentions r sot égrt, car il a étsé in
tictiorsirîpasées aiu travail, au commserce biré avis et soir que le no mnle lord introduirau
tet a lncustric, ainsi qîne les avantages qui ilItsr ripcler la qio et la joissance

sont r'ésultés îlelAdoption de ces moyens. Paliuiîtitre ccrléaiasasiqodlro n rdli ,'iue otzir,
(ootezEcortez.)oute.)fMaitot , Msiègeuisouverain itrel-

Il % i arer à sa Souveainre le langage îe gevr elativerliit aux localités (ILr Royatinie-
la félicitationi et il invite la Canreîlesituio C'e l irce payu'il mettrae pièces les
Coniîîures à prtieiser' à lActe îlurenierpi- titres religieuxOctroyés pii -'évsqtie apelle
ments qu'ilarcreoàla vircu retaou r Poae de Ioirale. Si le noble lorî entend di s
dlii bonhieurdontrsjouissonsmainterrant. qui y a irs îde r n 'gest ubre ldoun sUe
i(Ecointezéeoutez.) Depuis IS29, nous avonssounobordiui rua'eol airer cerarus nouas

g aîs tino ligne patirilére lélégis- et certaistits es à dosbersornies de ce pays,
latio. A cette époquele grand chef Prot siet-si cotnlcen lireles roblelri veut dire,
ta antot ricis ilépIerons totis la rmort, et. dout i lie fera qîuon tenir une conuuite juste,
nous ressentorsri ce nmomnt la perte ot Cursa. la oun but curr leobul il pourra
(écoutez, ècouezj--prit corusit île 1'léridiriger' ses utaijis, ruisLtln'est hlirut
erbleu ccnsesl de laurgence de leísitiatiu e aous. E ment éanz) Ladoue noble ardl
eru J rîuc; et le Dire île Welligtoii, qui a toujours tèrnignëé être, et je crois qu'il
avait. qvi tlus óaiiis depurepqrueiresque est-crieflenîome à francs procédés ru nu,
taritios hiiposîesai trils, etauns la plur-pole liiiemaile, n'est-cripoint à l'Evéquîc
at t îde ces tériésl, a uerre ivil achant le Raie qre sadresse latnîestire qu'il pro-

ce que Rrilesonuez.) la guerre uie, di- pose ? emiz, écuirte', écoutez.) Qrel est
sait : Pour élargner à moeai lyu lngoie EVénOr(le 1-oi1i107?Il est Prince souverain
cette guerre, je loniveristaCs hésitation nia aussi bien qr'Evér1 re de Renie. fi petit(îl'-
viC." àart écoutez.) C'est. so s l'uni- ua ie pus être le Prince (Ie-orno. rais il
gentces 'ietellesiLtia qroieSi' Robent ecesserait.plsudrêtre L'vque île iouie, le
Pd boet.rle uo dnt nusjoWellisgtonrs it nteut.-chef ieLarlgon Ca ique ltos ,ci
tez. La ujureoru air's étbit :'éuîiiîic;l)uauioi îuiel idérive la puîissanrce spîiriturelle (10 ses nui-
sinont buoguerre Civile uiet.Cs 1onus, os îî%C reS CLe 'ritbesprit <e cette religion
grars aounis ulipnialserti: -riend lériso- et dire aux calholiques qu'us u'aurent pas
çant le nrioiue lermient frari-lîornoent ri d'évêquestqui rcevront. 'atorié dInPape de
pînu;îreset.Sr robert Pol sq'on lui su.g- Rae, c'st leur dire >-vous n'aurez Voint
géraîue, tou tervir-prurien Iclergé PCitho. d'évèquesrr-ours procurer let secourpspir-
licue, pit aseiveierure'il avait délibéré stur rituels de votre religion.tiEon e) En d'am-
la question et d'elle ront-emp t. sé.icais consi irestermesdsc'estaupuneler-utiorifltgant
pértdices rainsq ul ne pour it la présenter' ontez, ucaitez.) Mais lon va iii'uhjeeîer
ien que ces auxineî oîde lA g uer teoi di-siois îi>agrcssiouî contre tes rîle

en cela par Luid Castlericaghn, et. qu'il ie \voir- Sa lIaje, au ressi on papa le, e un piétatn'.ie'-f
lait as pus intervenir dans la urégie i sîtér iLu ne rt ' lhest.lde]dictoninventé pdrenis
.e lireligni a thoiqnunequ'il nie vourait suam is î'Amérique et ([uue l'on ionirnnel'chele

ler îes Wezcy ntes. ( cuez, écoustez) Laur- cqàW ittUlti.ires.) C'est une adi ra
noble d'ue lelitule ia.tin queSil aihéra ilépro-bert spîcnlttiouitrusI aile nra"ita1
'rent. unie g ndequ nuei ori tai:, ta.pailetni tatd'nacquérir (ires),-et je crois
dire.nie gore aivile îe es mcesux-ci, ces queclte uialulard gag i e (L a-
egniedes loutespcldemlueité-les ine-piar'l'ppàt îosamesure.(EcouuLs.écat-

is île I'éincipation î(les Cantli ues- e z)On rparlei' iléatiitrtraE.
ai issa t alors ilr' R enteerl r'honneurrqu'ils iinouiur,j'cese le noîe od j'i cors-

aivuie, rt si ligtemnt qui vi é ; et ce Attaiibirentnemrirquélisurcie-avec laquelle
la queston e quie lrrre nitut leéparisi ainel-agisd igiraurenuntec tecoin.

le rnble lards upartenpait,t le adu plord bui-ntricttire envers le peuple de ce pays.( -
bimen que il ut intétéio géde ci ttrez, t CetteeonPpaledontnr

le claiie'nCanhiqueouil n oust rit routesoilse nn'estinilleritchose
le dceutés ettoutes les onpotios qu'il L:nouvelle(Ecoutez. écoutez.) 1ILbeeoiIiaissuîi t.

fli-i ait re dliars ctedun ie t nî u10icllreur ret. ilui dû la coin iaitr e îepuis îles airniées.j
noi triop uet le partii auouil avait étérnu-(Ecore,éourtz.Je vaisprouver à vote
orté rruni grane Mrti. (Ecotz.) L- sitinque, aisrtetanfte unpriuci-

di oîîn duira rt.iauuiiel appartenit le norble ce qunievus Puissiez é pirvr salinsil'autress
lord fut dountiée jiaos r cr(qu cette ocesi- rapports, cottc agression existe (I-
uni tous les tenbresd cde haibrt idanèrene- is lsinnées, et a reçu laisutionilun
mls deii l'umacipet îdes re toneuiqunenos- iblariluiinie(lcut écumiez)

éclgeeilsmontréèrentuli' ils eruisçaicud se itue, vous ilit leard, carb1od, néé
nrr lurs!iiin uinà,etqune ile;uîuive-n aisle 1 ir uie ruiinoe étrangèrejur
nomn~t. n'tv u us oct. roy'é cette miesure ilsla eoi îem inais n q isd e L'autr jouicr,e
tiraient.persisté daunis leur'dlemrandîle dulué- lrsdue celne !)Abeu été iquetouie et un Cque-

paowI.ls avouèérenut qtue jouirs soumaits diulom ofé, ettLo.er1. Wsiseau iléer Ar-

chevêque. Mais est-ce là la première agres- écoutez.) Je vcnrx savoir ce que signifie le
sion territoriale oui le premier muorcellement terme d'agression. La loi a-t-elle été chauî-
de l'Angleterre ? T? oujours, .lepuis qnune jo con- gée ? Point d tout. Je veux traiter la qunes-
nais l'Angleterre, jy ai vun aussi des Evêqltues tion gravement, et je demande en quoi i! y a
Catholiques. Citons, pour exemple, l'Evéque agression contre la prérogative de Sa aajesit
Baines, que l'on appelait l'Evéque( de Siga ; il parce que le Dr. Wiseman juge à propos de
avait un diocèso qui renfermait i. partie ouest s'intituler Cardinal, de se couvrir d'un large
de l'Anigltcurre, et était oi réalité, l'Evêque de chapeau, de porter des has rouges et de s'ap-
latth. J'ai doue été à mèmre de savoir quelque peler Arelevénque de Wesltminister ? Je nie

chose de ce qui le concerne. Il tenait son au- voud rais pas traiter une telle iiatière sir le
torité directement du Pape. Il était titi évè- ton du badinuage, et pourtant dans la Cliscus-
que sacré par le Pape. Il exerçait les pou- sion je ie puis faire autrement. Suis.je un
voirs spéciaux d'un Evèq tue sous la dépendan- sujet moins loyual pour parler ainsi ? [Ecouitez
ce di Pape. Il était rniême tenmps vicaire écourtez.] Y a-t-il quelqu'un Oui croie que
ipostolique. Que signifie done tout ecla ? Il les Catholiques d'Angletoerre (les pins paisi-

cri résulte que loin d'avoir réceieint gagné bles et les plus souriis île toius les sujets de
une puissance, il s'est lui-mérmue dépouillé de Sa Majesté, et qnui portent, je le dirai, h'luini--
la puissance, et que ceci. loin de constituer lité jusqu'à Paxcès) doivent étre accisAs plus
une agression. dans le fint n'est qu'une ré- que toute autre classe d'hommes dans le nonu-
trogression. (Ecourtoz, écoutez.) Ainsi, loin de, d'einpiéter sur les prérogatives de Sa Ma-
d'avoir porté atteinte aux prérogatives dIO sa Jesté, parce qule l Dr. Wisemian est appelù
Majesté, il a conféré ait peuple Catholique Cardinal Arclevêqu de Westminster ? (Ap-
d'Angleterre le pouvoir de se gouverner lui- pauurdissements) Quel pouvoir acquiert-il par

ê e i matières ecclsiastinies. (Ecoitez, là ? je. répondrai par la bouche même du nîo-
écoitez.) Avant que le changement dont il Ile lord. En 1848 Phon. baronet qui est vis-
s'sigit eutt cnl liiun, l'évliue Catholique d'An- à-vis, membre de PUniversité d'Oxford, atti-
gleterre était ce qu'est un Légat à latercei le ra l'attention sur quelqie chose qui ressom-
Pale était le seuil Evêqure t Acligleterre, le blait à la proposition le créer une hiérarchie
Pape était le inoiiinateîlr de P'Evêrqnie ; on cri pour 'Eglise Romaine. L'lhon. baronet est
référant à lui de touite chose ýt, à l'ade île ses le seul homme consistent p rmli nous : il a
vicaires apostoliques. il gouvernait entière- été consistent dès le commenieenie:t il di-
iient ce pays sons le rapport religieux, dans sait que vous aviez tort en 1829 ; qu'il ial-
la m-sure lire les Catholiqies y étaient con- lait tenir les Catholiques dans leur abaisse-
cerinés. (Ecoitez, écourtez.) Dans cet état des ment ;quIe vous n'aviez pias dû faire ce pas
choses on a dit : nous établirons une hiérar- cin avant. Lorsqu'il Voit les conséquences
chie, et les évrîqunes soroiit tlins par des per- d'uni principe que le noble lord a fortement
sonnes d'Angleterre. (Unl hon. muemibre : Non. contribué à établir, il le signale et dit, voyez
non.) Je dis qn'oui ; lhonorable membre la conséquence de vos actos; c'st là le résul-
s'aprercvra qu'il s'est mépris les évéques se- tat légitime de ce que vous avez fait en 1829.
rount élus par des personiies i' Xngleterre, in- (Ecoutez, écoutez, écoutez.)
dubitablenent avecI 'approbation : in Papcîe, Et ce dont je nue plains dans le ouoble lord,
tandis qIure les vicaires unapostoliiques n'étaient c'est qu'après toute l'expérience qu'il a ce-
pas à la nomination d'aucune personne d'Au- quise depuis 1829, il vieninue ici dire avec
gleterre ; ils étaient nommés par la Pape, beaucoup l'auitorité qu'il a appris-quoi ?-
placés sous sou contrôle, ses serviteurs-ses Que le principe qu'il établit alors est un faux
esclaves, je pourrais dirc--et le Pape jouissait principe qu'il a été cdans Perreur toute sa
11'11m1ipouvoir suprême. (Ecoutez, écoutez.) vie ; et qu'i lui était réservé de découvrir la
A h ! mais l'on dit qur'eni celu il y a beaucoup vérité seulement vers la fini de l'année 1S50.
plus que je ie viens cie dire: Oui Pappelle [Ecoutez, écoutez.] Il s'et fait partisan, niais
Archevêque de Westnster- Le Dr..Baines il n'est pas tout à rait consistcnt. Mne P'haion.
était, je crois. dénomméi Eîv'èque de Siga inrienbre pour (x.'ordlie pettîas être entié-
partmi/s infielium :iais sipposolns qu'on Peûtrenient.consistent, car pour cela il titi fudrait
appelé Ev que île Bathi et Wells, qielle dif- conduire do force les hommes à une eeriaine
férence cela ferait-il, et où serait en ce cas crovnui, et il ni"'saurait réussir à moins de
Ponipiétation sur la prèroguative de Sa Majes- îÉtrtircPI'iividtu. [Onu rit.]
ré ? (Ecoiutez.) Une assertion de ce genre de Dinrauittidébat concernant les reluiins
la bouche de lhomme le plus distingué ld'n iplatiques avec la Coturde Rone, le noble
Ire noau1sor enautant qu'il s'agit ti cpouvoir, est lard avaitfuit lsage îles exl'e.snOIs suivantes
déplaccée. Y a-t-il tendance à violer la pré- 11 Ilvous fuît onu bien donner certains a%'aui-
rogative île Sa Majesté dans le fait que le Dr. tages à luireligion Catholique, et obtenir du
Wisemlani se nomme Archevêque de West- Palle tiis autres uvantutgos Cen retour, par-
minister, 1u lieu fl'être appelé Evêqltue dle i Me- [lilesqnes vous devez su iLti!r que le Pape
lipotaiuus ? Conmmuent uine dnversion dans les ie cr'éer.tins ce diocèses eii Anleterre sais
termes nuctit-elle êtro urine attaque contre sa leILe la Reine ; aur bien, d'uni
prérogative,o que veut dire cette agression autre côté, v'us devez dire queos ne voulez
contre elle ? (Ecottez, écoutez.) J'ai C parcou-awoir''ien à firc uvecîes arranueiieuts de
rit diEg ' après i' rles colonines ccttemtve uirdie peutisiasrez entiau-
où s'éýuuoliuait -à ce propos le utnga ge ordurier consisantire n càdoner aucr rie au tritéià luiarireet je croisuIlle'est l idsplus graunds religioncutliocie len Anget er ais,

détruire Pindiidu. [On rit.

priljgeîle Cetteclniîb ieîle IOIltIuVOir lorJrnt ous dbvrezlaisser 'unarit lspirituelle
distuter stu r esijntet(lunccc que nons cri ludiPlpetsaris aucule entrave. ome, ne nour
dilors nue sit. pas eloiuflIc p.ir le brui it.(les mugis- r'ez lier l'infhînerree spni riturelle chui Patio à rioinis
senicenuts essectuircs. [EonPx]davoir' abtentu sont cansentenieit. Pouurmna

Quoiue ltineu le que soit tn hiti iiduilurt jevict fais dPs Prêts exroire que ce serait
cetechambre,qtihparle franchement et l'auntagele ce hua s et. dii sur etdeisfav-

a icha ire l'écourtera. etjai la ricn àr les cltol iqCes,lque d'en oenir àurta
u e lionpour l'opiniionqroj'uai de moii, accommodeentt i avec le an e, enevertu, dr-

à raison îlel'expuositionînetteoi simplle (le qunel leuls avrungemen spirituels, seraiei
luh vérité.(IllobienitôtIrlescit riutes r'o ut-réglés. tMis euandidi quîe vous neolez
oe' untchit le pîropolulea n guiagititu et des par lu loi toute uttrité spirituelle d'être ex-
derson esqui l'oit suscité.(Ecouuez, écoutez, ercée par le Pape, tsusjosurs est-il que sontoo

que lon y aurait laissés pour le garder. Les
- R ?cnzrds arimés par les ravages que nois

avions faits sur leurs terres, et persuadés ciue
ius ne viendrions pas une seconde fois dausYrur Pays dans l'ireertitude d'y trouver des
labitanrt s, aurait pri obliger nos troupes à se
rirenerimer dans l Fort, les y auraient atta-

irruieI Lu n. I. mnumeî cruer, tecoier, iués et peuit-tre vainetîs.
Lorsque nois f unrrcs-à Michilzninac, le

" comnmandanit donna carte blanche à ctiout le
L'ISLE D'ANTICOSTG EN 173G. monde, Il ous restait encore 300 lieres -à

faîircet les vivres noirs rauraienit inliditliblermenrt
SECONDEqLETTRE.n u si iours nvions pas fMit nos e lMris

M "r S iErtplùripour arriver pbromptent. Les vents nous li-
lo H RrRI, vorisreit dans le passage di Lac ..U7on;.

Rien ne pouvait flatter davantage mon mais nois eûmes des puies presque continrel-
armour propre que votre réponse. Ma pie- les en remontant la rivièrc des Français, en
mière I.ottre, dites-vous, a satisiait plusieirs traversant le lac Nepissing et sur la. polite
Personnes d'esprit aux quelles vous lavez riière de MIo aon. Elles cessèrent orsrqie
communiquée, et excit leur curiosité à tel nous entàiics dans cole îles Outuorais. Je ie
point, qu'elles sont dans une in rpatience ex- puis vous exprimer avec quelle vitèsse nous
trèrie le voir la suite de nies voyages. Ce descendîmes cette grande rivière ; 'iniginati-
désir dont je sens Lot a'vantage pourrait meu o seule en petit prendre ir juste idée. Coiii-
nuire, si je tardais à le contntter. Les choses rue j'étais avec les gens que lexpèriene
trop longtempis atienires perdlent de len-r prix avait rendus habiles à sauter les vrpides; je lie
et personne ne doit plus que moi craildre de lus pas les derniiers à Montrénl..Py arrivai le2S
tomber dans cet incovénient. Septembre et 'en sortis qu'au Printeiis pour

A prés loxpîédition dont je vous ai iarlé si obéir à l'ordre qui mne fut donné de descendre
totes i.is n putn upieler de ce nom une dé- à Qubec.Je ne fis pas plutôt arrivé dans cette
marche absolunent inutile, nous reprimes la ville, que notre Comiiissaire rme destina pour
rote île iMontréal dont nous étions éloignés le Iost le A gora qui est un norvl établis-
d'environ quatro cenrts cinpuate hnes. En semtent avec unrie forteresse située à l'entrre
passant nouli bruI tlnmos le Port de la BIye, par- d'une belle riviè(re qui porte le même nom, iet.
ce qt'tant trop voisin des Einemis, il n'au- qui est farmée par la famiese ehûto de Nia-1
rait pus été unr retraite sûre aux Françis gara a suid :hI Lac Ontario, et à ( lieues de

notre fort. Ji repris lon la route de Mont- et ne nous eût mis par là dans htnécessité de
tréal, et do là je passai à Frontnnc oui Ccd on- ne hoire que de l'eau.r
koni qui est ut fonrt bti à Pente du lc OUn- Commue la sison était avancée, il n'osa re-
ario. Quioiqt'il nn soit éloigné éle Montréa I mettre à la voile, et nous une reçu mines nois pro-
que de 80 hieues. nous t pes pourtant quinze i'visiuns que le prenier jour de uMai.
juirs à ious y rendre à cause du grand nom- Deuis la St. Mauinin, le nnue de vin m'-
bre le mîîides qu'il taut nuter. Nons y ait- vait emp ééde célebrer la Messe ;aussitét
tendimes quelque tms que les vents devins- que le bàtment fut tar>r, jO fis tire la Pâ-
sent lfiavorauubl es;ctiaur n y quite les can pts ur ire à toute la Grmison et je parutis pour l
prendreli ubatinient que le ioi a jait construi- Détroit à la saIiicitation d'un Religieux le mon
ne exp rès pour le transpîrt. Ce batimrent quui Ordre qui y était Missionnaire. Il ya cent
est d'environ 80 tonneaux, est fort bon voilier. lieutnes de Niagara à ce posto qui est situé àsix
On passe quelquefis ce trajet qui est de 70 lieues de iiirée l'tune frt belle Riviére, on-
lieues. in moins de 3t6 hecu'res, le lac est très viront quirze liicues encdoça du fond du Lac Eric.
profond, j'ui Jett dans le milieu prns de 100 Ce Lac qui petut avoir cent licues île long et
brusses de ligne sansrs puoir en ton uer le tre de large est fort plat, et par Conséquent
fnad. Ia largcur peut êtro d'environ 30 leues, mauvais quand il vent ; vers le Nord au des-
et sa longueur le 90. surs dr a Gnrmc pointe 'Ecrrms, il est bordé

Noius niues à lu voile le vingt deux Juillet, de sables fInt hauts, de sonte que si l'on était Iris r
et nous arrivàmes à notre Prste le vingt sept de vent dans les endroits où il n'y a point e
matin. Je trouvai j'endroit fort agrénble, la débarquement, ce qui nie se tronve uerr tourtes
classe, et. ! pûcho y produisent bcauicoiip, les les trois lieues, 'expnériennce a fuit voir qu'il
hlois V soit e toute lieanté et rn'inuplis surtoutît f unIruit éces.airement lérir.
de Noïers, dl Chatuaignirs, d Chènes, d'Or- J'aurrivai u Dnroil le diz-sepiimé d jour dîe-
imes,t de railes comme il n s'en touve Iuiis min tdépart: le Religieux que j'allais vi-1
point cn France. siter mue reçut d'une manière qui caractéri-

Lua Fivre traversa bientôt les plaisirs que suit à merveille le plaisir que nous sentons
nous goûtions à Niagara, et nous incommoda ordinairement lorsque nons trouvons unr coin-
jusqu'à Pentr de l'Automne qi dissia le patriote dans un pays éloigné ; joutez à cela
maunvais air. Nous p:ssàmues P liver assez que nous étions du mée orre, et gie le mi-
tranquillement je punis même dire asse: une imotif nus avit éloigné de notr patrie.
agréableient, si le visseiau qui ( udevait nous Je lui étais donie cher lr pus dl'un enuilvdront
apporter nies rafraieliisseniertis n'eût us été aussi n'ublia-t-il rien pour in urgner comi
contraint, après avoir essuyé une horrible bien il était sensible à mrîa visite. C'était luni
temp ète su le Lue, de relaher Pron ac lomme un petplurs àgé que mîi et très reconi-1

ma ndable par les succès qu'avaient eû ses tra-
vaux Apostoliques. San mison tit arable
et commode, c'était pour ainsi dire son ouvra-
ge et le sjour de la vertu.

Il partageait le temps qui n'était pas rom-
pli par les devoirs de Sa charge entre Ptudo
et les occupations le la campagne ; il avait
quelques livres, et le choix qu'il en avait fait
donnait une idée de la pureté le ses mSurs
et d l'étendue de ses connaissances. La lan-
gue du pays lui était assez finmilière, et la.
liîcilité avec laquelle il la parlait le rendait
cher à plusieurs San vages qui lui coinmmuni..
quaient leurs réfllèxions sur toute sorte de
sujets, et principalement sur la Religion.
r'Atdhbilité attire de a confiance, et personne

n 'en mréritait plus que ce Religieux.
IL a vait pouwssé la coiplaisance envers

quelues lHabitadus du Déroit, jusqu'à leur
apprendre la Langue Française. Parmi ceux
là j'oin nii %,u plusieurs dont le sens droit. et le
jugnemet solide et profond auraient hit des
hoummes admirables, mme en Frtueei leur
elrit avait été erultivé par l'étude. Pendant
tout 10 tems que je restai chez ce Religieux,
je trouvais tous les jours de nouvelles raisons
d'envier un sort paril aut sien. En nin mot
il était heureux à la itfiçoi dont les hommrues
doivent Pêtre pour ie point rougir de leur
bonheur.

A près avoir fait au Deïroit ce qui n'y avait
attiré, je repris le chermin do Klagroara uùrje
restai encore deux ans ; j'appris pendnt. cO
tems assez de la Langue des Iroquois et des
Outaoûmac, pour m'entretenir acc x. Cett

ello


